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L'amendement 
Vincent-Aurio repoussé 
par 15 voix contre 15 

L'arti' le 2 du titre 1er «tu projet a été mie 
eu délibération par la Commission des Fi
nances. 

C.i voit que cet article prévoit l'établisse
ment d'une taxe personnelle pour 14 ins a 
partir du ter janvier 19» ; le taux se cette 
taxe est de 20 francs par an et par tête d'na-
bitant. 

La commission a repoussé cet article z. 
L'article 3 a été mis alors en délibération. 
V1NCENT-ALBIOL, soutenu par les repré

sentants socialistes, a alors proposé comme 
contre-projet un texte destine a remplacer 
les dispositions contenues dans cet article 
par l'institution d'un prélèvement ta* le ca-

f ital sous la forme d'une participation de 
Etat à toutes les sources de la richesse : 

c'egt ce texte qui a été repoussé par 15 voix 
contre 15 et plusieurs abstentions. 

Ont voté pour le contre-projet de Vinoent-
Auriol : MM. Archimbaud. Vlncent-Auriot, 
Blum, Moutet, Oézarnaulds, Philippoteaux, 
Palmade, Ramell Locquin, Paganon, Malvy, 
Lastatle, Henry Simon, Dayrls et Oucoe. 

Ont voté contre : MM Baréty, BouUloox, 
La font Landry. Failières, Lamoureux. Prè-
vet Uonnefous Champetier de Rlbes. Boka-
now6kl Nogaro, de Monicault, Georees Bu
reau Pievri. Henry Pâté, de Chappedelaine. 

Etaient a b s e n t de la Commission au mo
ment du vote • MM. Compère-MoreA. Canda<e 
SA Doriac. 

Parmi les membres qui. dimanche, avaient 
voté la motion Vincent Auriol et qui ont hier 
repoussé la nouvelle motion Vincent Auriol. 
citons MM. Lamoureux, de Chappedelaine, 
Failières. • 

Le texte de l 'amendement 
Voici le texte de l'amendement de VINCENT 

AUHIOL, à l'article 3 du titre 1er : 
La contribution extraordinaire sera égale 

au % de la valeur des biens mobiliers et 
immobiliers, sauf les dégrèvements visés cl. 
dessous. Elle est représentée, soit par un 
paiement en espèces en bons, en rentes, «oit 
ps>- la souscription d'effets privilégiés d'obi U 
gâtions de parts bénéficiaires et portant un 
intérêt annuel légal au taux de l'escompte 
de la Banque de France. 

Les titres ci-deseus seront versés a la caisse 
d'amortissement et calculés en o au cours 
du change, au moment de la promulgation 
de la présenta loi. (A noter un dégrèvement 
de la base de 100.1100 francs). 

U n e trêve des partis ? 
Le groupe de la gauche républicaine démo

cratique demeure convaincu qu'aucun re
dressement financier n'est possible, sans la 
trêve des pnrtis. se mettant d'accord pour 
inspirer confiance au Pays, en s'opposant à 
toute politique d'inflition et en respectant 
semouîeusement tous les engagements de 
l'Etat. 

o i 

U n '"mpôt r a p p o r t a n t 
dix h u i t m i l l i a r d s . . 

M. Aubriot. député de Paris, vient de dépo. 
ser sur le bureau de la Chambre, un projet 
de contribution directe a répartir entre les 
contribuables proportionnellement à leurs 
ressources et destiné à assurer l'équilibre du 
budget et l'amortissement progressif de la 
dette publique intérieure Ce projet remplace 
les impôts existants : l'impôt sur le revenu à 
partir du 1er Janvier 1836 et la taxe sur le 
chiffre d'affaires a partir du 1er Juin 1926, 
par un ssul impôt, dont le montant est fixé 
à 18 milliards dont 13 pour le budget et 5 
peur l'amortissement. Cet i mp6t serait re
parti par les Préfets de chaque commune 
suivant les déclarations des ressources des 
contribuables. 

o • ' 

L*e prof e t d e M. L o u c h e u r 
Apre? avoir rappelé qu'en avril dernier M. 

Loucheur avait établi un projet comportant la 
oonsolklation des bons à court terme et l'amortis
sement en 45 ans de la dette totale par une con
tribution sur toutes lc.i formas de la richesse, 
notre confrère « Le .rournal » se demande pour
quoi un le! projet aurait perdu d<> sa valeur 
aujourd'hui. 

U n p r o j e t d e M. A c c a m b r a y 
d é p u t é d e l ' A i s n e 

M. /ccarobray, député d e l'Aisne, a déposé 
u n e proposition de loi, ayant pour objet le 
remboursement par simple virement de ous 
les bons de la Défense Nationale et la vulgari
sation de l'usage des chèques, par la création 
d'un chèque à provisioa garantie. j 

o ——' 

L a C h a m b r e , a u j o u r d ' h u i 
La séance de la Chambre s'est ouverte hier 

A 15 h. 10 60us la présidence de M HER 
RIOT qu i a prononcé l'Aloffe funèbre de 
IClaussat. Puis, sur la demande de M. 
Malvy, la Chambre s'est ajournée & mardi 15 
heures. 

VICTOIRE'SOCIALISTE 
AUX ÉLECTIONS BELGES 
Les résultats connus lundi, des élections 

provinciales confirment la victoire des socia
listes et la défaite des catholtqu s qui cordent 
Ja majorité dans les deux provinces de Namur 
et la ."landre orientale La majorité est égale
ment acquise aux socialistes dans la province 
du Hainaut. _ _ - — 

M É D A I L L E D E S A S S U R A N C E S 
S O C I A L E S 

Nous apprenons que M. Durafour. minis-
Bre du Travail, vient par arrêté ministériel, 
d e décerner à M. Albert ROLV. chef de «rare 
A Loos-lex-Lille, la médaille d'argent des as
surances sociales. 

Cherté de vie et salaires 
des fonctionnaires 

municipaux 

UNE RÉUNION DES MAIRES DE 
LILLE, ROUB AIX ET TOURCOING 

Lundi après-midi, les maires de Lilie, Boubaix, 
Tourcoing, plus les représentants de divers orga
nisations syndicales se sont rem s a la Mairie 
de Lille, dans te but d'examiner les modifica
tions susceptibles d'être apportées a l'&puucatkvt 
du coefficient de cherté de vie. aux employés 
municipaux. Ceci, d'après les directives adoptées 
par le Conseil Général du Nord, lors de sa der
nière session. 

Aucune décision n'a été prise. La question sera 
renvoyée pour examen devant (es Conseils 
d'Administration des villes intéressées, devant 
les Conseils municipaux, et devant les Syndicats 
d'employés. 

Nous aurons a revenir sur cette question. 
* i e 

LES INONDATIONS 
EN FLANDRE 

Une fois de plus, les plaines de Flandre sont 
soumises a l'inondation résultant des pluies in
cessantes tombées depuis quelques jours. Entre 
Bailleul, Estaires. Mervilie et Vieux-Berquin, les 
prés et les champs sont transformés en une infi
nité de lacs. Les becques, voire les simples 'oe-
sés, débordent partout leurs eaux limoneuses. 
Des fermes et des maisons ouvrières sont com
plètement entourées et les habitants ne peuvent 
plus circuler à pied. Sur de nombreux points les 
routes pont couvertes d'eau et la circulation in
terrompue. 

A I tzeM-ouck, le bas de la ville est sérieuse
ment atteint. Du côté de la rue du Moulin, tous 
les jardins sont inondes et l'eau pénètre dans les 
caves. Si la phrie persiste — et les Indicatt-ins 
barométriques sont peu rassurantes — la cala
mité s'aggravera encore. 

Heureusement, il n'y a plus dans les champs 
d'autres récoltes à lever que des betteraves D 
y a cependant un certain nombre de meules 
qu'il est impossible d'approcher en ce moment 
pour le i battage. 
DANS LA REGION DE D U N K E R Q U E 

Les « Becques • débordent. Le niveau ds wa-
tergands a monté d'un mètre. 

D'autre part, les rossés et toutes les parties 
basses des régions de Moëres. Uxem. Bourbourg-
Campagne. Saint-Pierrebroucq. CappellebroucR, 
Looberghe, Bierne et Coudekerque sont couverte 
d'eau. 

Aux pompe» * vapeur des Moëres et de Ja 
ie section des wateringues on s'emploie ferme 
depuis 24 heures. 

Les canaux de Bourbourg et de Bergues ont 
monté de I m 50 et les eaux qui charrient du 
limon, s'écoulent difficilement les marées demeu
rant hautes par • vent. 

Bergues se trouve ntourée d'une ceinture 
d'eau qui s'étend sur Hopmille. Guedypre, Soex 
et Bierne. Fort compromis seront les champs de 
betteraves si le3 averses persistent. 

UNE FILLETTE SAUVA 
15 PERSONNES 

Dans la iiste des récompenses accordées 
pour actes de dévouement publié au « Jour
nal Officiel •, on remarque Mlle Renée Ba-
bault. demeurant a Diénay (Côte-d'Or) et qui 
n'est âgée que de 9 ans. 

Le 29 avril, un incendie formidable détrul-
eait, en pleine nuit, le vaste château de Dié
nay, appartenant à M Babault, ancien ex
plorateur, père de la jeune Renée. Le feu 
s'était déclare en l'absence des parents, en 
villégiature à Nice C'est Renée Babault qui, 
la première, donna l'alarme alors que tout 
un étage était déjà en flammes, alla réveil
les ses petits-frères. Roger, 7 axte et Paul, 5 
ans dans la chambre voisine de la sienne, 
ainsi que tout le personnel, par un escalier 
déjà atteint par les flammes. 

Sans le gang-froid de la fillette, une qujn. 
zalne de personnes auraient péri dans le 
6inistre. 

LE PRINCE MURAT 
CONDAMNÉ POUR... 

. . . INDELICATESSES 
La 10* Chambre correctionnelle a condamné 

hier après-midi par défaut, à buit mois de pri
son et a 93.000 francs de dommages-intérêts 
envers la partie civile, le prince Michel Murât, 
qui avait reçu de la comtesse de Salverte envi
ron pour W0OOO francs i e bijoux, sur lesquels 
le prince Murât devait emprunter pour traiter 
des opérations financières. 

Le prince Murât, assure la comtesse de Sal
verte, engagea les bijoux dans une maison de 
Londres et endit les reconnaissances. 

La oonitesse parvint a repr-ndre les reoon-
nat?sAn?es et ses bijoux après démarches et 
frais, élevés à 93.000 francs, puis elle porta 
plainte. L'aff'ire est venue cet après-midi. 

Le prince Murât n'assistait pas a l'audience. 

MORT SUBITE 
DU D É P U T É CLAUSSAT 

Le député socialiste du Puy-de-Dôme, Claus-
sat, est mort subitement dimanche, d'une hémor
ragie cérébrale, au cours d'une partie de chasse 

Le docteur Clanssat était un des plus anciens 
militants du parti socialiste auquel il était entré 
4 l'âge de 20 ans en 1894. Il était né à Pont-du-
Château 'Puy-de-Dôme), le 12 octobre 1874. con
seiller municipal en 1900. conseiller général en 
1907, maire de Chatezdon depuis 1908 Claussat 
fut élu député pour la première fois en 1911 et 
toujours réélu. Tl était le beau-frère de M. Pierre 
Laval, député, ancien ministre des Travaux 
Publics. 

L'ASSASSINAT D'UN GARÇON 
DE RECETTES, DANS UNE CAVE 
On annonce le renvoi a une autre session, du 

procès du concierge Lazare Teissier, accusé 
d'avoir assassiné dans une cave de la rue Moga-
dor. le garçon de recettes Boulay et l'avoir 
transporté le cartavre dans un fourré eu bois 
de Boulocme où il ru» retrouvé. 

M» Albert Onutrat, qui devait assurer la dé
fense de Lazare Teissier. étant tombé subite
ment malade, cette affaire, qui était inscrite au 
rôle des Assises de la Seine pour le 10 novembre, 
a été remise pour être jugée & une session ul
térieure. 

SERIE DE TERRIBLES 
ACCIDENrS 

A LYS, UN CONSEILLER MUNICIPAL. 
FUT TAMPONNÉ PAR UNE AUTO 
Dimanche, vers cinq heures, MM. Emile Van-

ccppenoUe, conseiller municipal et Jean-Baptiste 
Delerue, demeurant a Hem, hameau du Civron 
retournaient chez iux en empruntant la eue de' 
Lannoy, lorsqu'ils furent renversée tous deux 
par une auto. M. Delerue en fut quitte avec quel
ques contusions, il n'en fut malheureusement 
pas de même de M. Emile Vancoppenolie qui 
dut être transporté chez son frère habitant à 
proximité. Un docteur appelé d'urgence, consta
ta plusieurs violentes contusions, a la tête aux 
bras et au genou droit, il ne peut se prononcer 
sur les suites de cet accident, les blessures de 
la tôte étant assez graves, nécessiteront proba
blement une intervention chirurgicale. 

L'auto tamponneur était conduite par Mlle 
Rogez. demeurant a Roubalx, rue du Chemin-
Vert, cette cernière avec l'aide de témoins a 
immédiatement porté seoou aux blessés. Une 
enquête a été ouverte par la gendarmerie nonr 
établir les responsabilités. ° t**"* 

A ORCHIES, UN CHAUFFEUR 
DÉFONÇA UNE BARRIÈRE ET 
SE FRACTURA LE CRANE 

Un grave accident es» survenu a Orchies 
au passage à niveau d e la ligne Somsin 
Orchies. ^ ^ 

Les barrières étaient fermées pour la ma. 
nœuvre d'un train lorsqu'une auto non 
caressée — arriva en trombe et fonça dal
les tabliers métalliques des barrières puis 
stoppa quelques mètres plue loin Le chauf
feur, qui avait heurté de la tête les flèches 
des deux barrières, tomba inanimé de son 

Portant des contusions multiples et atteint 
d'une fracture du crâne, le chauffeur a été 
transporté â l'Hôpital d'Orchies dans un état 
grave. 

C'est un nommé Frnçols Grégoire, Agé de 
23 ans, demeurant rue d'Hautmont. à Sous-
le-Bois. 

D. était venu à LlDe prendre livraison d'un 
châssfs pour le conduire chez son patron 
à Maubeuge. 

M. Parateau, inspecteur du contrôle de 
chemins de fer a ouvert une enquête, de 
concert avec la police locale. 
A R A I S M E S , VA J E U N E H O M M E F U T 
R E N V E R S É E T B L E S S É G R I È V E M E N T 

PAR UNE AUTO 
Samedi soir, vers 17 h. 30. te Jeune Maxime 

Grand, qu'accompagnait Henri Delfsrrière. re
venait, tirant une voiture à bras, de la gare de 
Valenciennes où il était allé prendre livraison, 
pour le compte de son employeur, M. Sauvage, 
inôustriel a Raismes. d'un lot d éléments de ra
diateur. La nuit était tombée et Grard suivait 
de près te trottoir de droite. Son compagnon 
l'aidait en poussant la voiture de la main gau
che et tenant de l'autre main one lanterne allu
mée. 

Arrivé près de la rue Gilberte, une camion
nette automobile conduite par M. Paul Dierkens, 
négociant. 78, rue d'Italie, a Roubaix. marchant 
à une allure modérée, et se dirigeant vers Valen
ciennes. heurta et renversa le petit véhicule, 
blessant grièvement le jeune homme. Une autre 
voiture, feus phares éclairés, venait à ce mo
ment de la direction inverse et on suppose que 
M. Dierkens ébloui, n'aperçut pas la poussette. 

La victime, transportée aussitôt dans une mai
son voisine, reçut les premiers soins du docteur 
Pruvost qui. en raison de la gravité des blessu
res, orâonna le transfert immédiat de Grard a 
l'Hôtel-Dieu de Valenciennes. 

Le blessé aurait une fracture du crâne et 
vraisemblablement la cuisse brisée. 

La eendarmerie d'Anzin a ouvert une enquête 
A CAUDRY, LES DEUX OCCUPANTS 

D'UNE AUTO OUI SÉTAIT JETÉE 
SUR UN TRAIN FURENT GRIE

VEMENT BLESSÉS 
Un grave accident est survenu lundi vers 

15 heures 30. sur la route nationale 'u Cateau a 
Cambrai, près du hameau du * Petit Caudry ». 
Une auto de la maison Michelin, de Clermont-
Ferrand, conduite par M. T... G., '9 ans, voya- ' 
geur de cette maison, accompagné de M. P... C , 
32 ans. ingénieur de la même firme venant de 
Charleville par Le Cateau et se rendant à Lille, 
venait da dépasser l'agglomération a une allure 
1e 28 kilomèî.cs à l'heure. 

A cet endroit la voie qui depuis Beauvals est 
posée sur le trottoir coupe brusquement la route; 
le condu<f)eur ignorant celte particularité conti
nua sa route et se jeta sur la locomotive nui 
franchissait justement le passage a niveau non 
sardé. 

Le choc fut extrêmement violent L'auto eut 
*on avant rompïMement broyé et fut Jetée sur le 
côté gauche de la chaussée Ce n'est eue par un 
miraculeux hasard que les deux occupants échap
pèrent a, la mort. Us furent cependant très griê-
• f-ment blessés. 

Le conducteur T. G., a la jambe «suche frac
turée et se plaint de lésions internes provoquées 
par te vo'.ant.Quant a son compagnon l'ingénieur 
P. C il porte au côlé gauche d la face une 
profonde et large entaille de 15 centimètres de 
long qui occasionna une abondante perte de 
sang ; de plus une commotion cérébrale le (ait 
délirer. 

Les blessés ont d'abord été transportés chez 
M. Basin qui habite une maison voisine du lieu 
de l'accident où M. le docteur Hénaut de Caudry 
mandé en hâte, vint prodiguer les premiers soins 
aux blessés. Une intervention chirurgicale parais
sant indispensable Ils ont été ensuite transportés 
en auto a la clinique Salmon, rue Watteau, a 
CambraL 

UNE FEMME FUT ÉCRASÉE 
PAR UN TRAIN A VELU 

L'a pénible accident est <mrvenu en gare de 
Velu * l'arrivée du train 110. venant d'Achiet à 
19 h. 26. Mme Vve Laçasse, née "*élie Lecoq, 
rentière, 65 ans, revenait d'assister h l'enterre
ment d'une petite nièce. Elle se disposait a des
cendre du train lorsqu'elle glissa. Le ' ain qui 
était encore en marche passa sur l i malheureuse 
femme, et JB""><1 on accourut p - " - la relever 
elle avaH la jambe gauche presque sectionnée au 
genou et des blessures 4 la Jambe droite. 

M. le docteur Harlez. de Bertincourt, mandé 
d'urgence, procéda è un pansement sommaire. 
et fit conduire Mme Lacpsse é l'hôpftel de Cam
brai, mais en raison de la gravité des blessures 
et de la violence de la commotion éprouvée, l'in 
fortunée mourut pendant la nuit. 

Elections pour les Pupilles 
de la Nation 

LES RÉSULTATS DU DÉPARTEMENT 
DU NORD 

Voici le complément aux élections des bureaux 
des Pupilles de ia Nation ; 

CANTON AVESNES-SfJD. _ Président : An
toine h'rn-est ; Vice-président: M. Pécard ,- Secré
taire : Gustave Haillon. 

CANTON DE SOLESMES — Président - G. 
Labbez : Vice-président : E. Guinet ; Secrétaire 
A Bara 

CANTON DE MARCKIENNES. — Président 
L. Leleu : Vice-président : Pierre Mercier ; Se
crétaire : Demoy-I bois 

CANTON D'ORCHIES'. — Président : Victor 
Bonnel : Vice-Président - G. Des Rotours • Se
crétaire : Gustave Mélard 

CANTON DE BE GUES. — Président : Louis 
Sapelier ; Vice-président • Maesmaecker • Secré
taire : L. Brousse. 

CANTON DE WORMHOUDT. — Président • 
Aug. Bergerçt : vice président : L. 3lanescaert-' 
Secrétaire : L. ieuwe 

CANTON DE BAILLEUL NORD-EST — Pré
sident : Ch. Loywyck ; Vice-président : R. Not-
teau : Secr.taire ; M» M. Bauduin 

CANTON C HAZEBROUC/C-NORD — Prôsi-
S e n L i F- H o 8 U 6 t '• Vice-président : G. Willars • 
Secrétaire . aillieret ' 
* £ & 7 ° " . D'H^?ECROUCK-SD. _ Président • 
Abbé LemJre ; 'ice-président : M. Caron : Se
crétaire : M. Maillet. 

CANTON DE MERVILLE. — Président • Al-
L v » 'SP&UM -Président : Watti. 2 ; Secré taire : P. Collet. 

CANTON T HAUBOURDIN. _ Président- Au" 
Potiê : Vice-président : Rose Liagre ; Secrétaire': 

CANTON DE PONT-A-MARCQ. — Président • 
L. Chuf/art ; "ice-président : G. Des Rotours • 
Secrétaire : A. Plancq ' 

CAN- N DE BOl :HAIN. — Président • Ch 
Clément ; Vice-président : L. Di • iez ; Secré^ 
taire : G. Ghienne. 

CANTON DE DENAIN. — Président • Paul Ré-
my ; Vice-président : G. Flêvet : Secrétaire M» 
Rémy Moreau. 

Deux victimes du froid 
L'UNE A OISY 

Louis Lenai'n, ?0 ans. ouvrier électricien, dont 
les parents habitent rue du Grand Marais a 
Aubry, devant partir au régiment vendredi pro
chain, s'était, avec plusieurs do ses camarades 
rendu à Denain. samedi soir. 

Ayant manqué le train. Lenain décida de rega
gner te domicile paternel à pk i . 

Dimanche matin, des cassants, le trouvèrent 
vers 6 b. 30. mourant près du cimetière d'Oisy ; 
on le reconduisit chez lui mais le jeune conscrit 
succombait peu après. 
| M. te docteur Decherf. de Walters, qui avait 
avait été mandé d'urgence ne put que constater 
te décès dû à une congestion occasionnée par te 
froid. 

Ses funérailles auront lieu mercredi, à 15 h. 
L'AUTRE A WALLERS 

Des passants ont découvert dans te fossé lon
geant la route du « Fort Callot » le cadavre 
d'André Cattiaux. 66 ans, célibataire. 

Le sexagénaire avait succombé à une conges
tion et la gendarmerie a procédé aux constata
tions d'usage. r 

AMICALE DES FRANC-COMTOIS DU 
NORD ET DE LA RÉGION 

Les Comtois en résidence à Lille ou dans 
le département (ou la région) sont cordiale
ment invités a donner leur adhésion à l'Ami
cale des Franc-Comtois en formation. 

Us peuvent l'adresser à M. Carrez, percep-
»eur, n. 99, rue Duquesnoy. à Denain, qui 
leur fera connaître en temps opportun le 
l ieu et la date de la première assemblée 

Pour le Comité Provisoire : 
J. CARREZ. 

DERNIERE HEURE 
PHILIPPE DAUDET 

S'EST BIEN SUICIDÉ 
DANS LE TAXI DE BAJOT 
On a entend-u hier, au procès Daudet-Bajot, 

un témoin intéressant : M. Jafran, employé 
de M. Monteux, négociant, 156, boulevard Ma
genta, il a assisté au drame en son entier. A 
4 heures 15 précises, se trouvant sur la porte 
de la maison, il entendit soudain une détona
tion et une auto s'arrêta à 10 nôtres de lui. 
Le chauffeur descendit de sa voiture et cou
rut à la recherche d'un agent. M. Jafran re
garda dans la voiture : un voyageur s'y trou
vait couché sur le côté ; il vit peu après que 
la main de ce dernier était rougie par le sang. 
M. Jafran vit également de larges taches de 
sang sous la vonune. 

Un autre témoin, Mlle Lelièvre a également 
entendu la détonation et a vu sous la voiture 
des tâches de s a n g 

M. M. Neveu, garçon da bar, a vu plusieurs 
fois Philippe Daudet entre minuit et deu.\ 
heures du matin. 

Après l'audition d'autres témoins, la séance 
a été levée. 

R0DBAIX 
BUREAUX . 20, Grande Place. Téléph. 9>51 

DEPOT OE VENTE : 78, Grande-Rue 

L'Anniversaire de l'Armistice 
Le Président de l'Union des Sociétés pa-

trfiotiques «t militaires de Roubaix rappelle 
à. ces sociétés que te rendez-roug est fLxe 
cette année au Rond-Point du Parc Barbieux 
à 9 h. 30 précises, de manière à prendre le 
départ exactement à 9 h 45. le programme 
étant asse£ chargé. Après avoir salue le mo-
unmet Bogsut, le groupe se formera autour 
du Monument aux Morts, où une minute de 
silence sera observée 

De la, le cortège 6e dirigera commo les an
nées précédentes au cimetière, où l'hom
mage *era rendu sur les tombes de nos hé
ros. Le cortège se reformera ' ensuite rue 
Ampère pour se disloquer Grand'Place de 
Roubaix. 
LA PARTICIPATION OES GROUPEMENTS 

A LA MANIFESTATION 
Dans le but de marquer à ceux de leurs 

membres tombés au champ d'honneur, leur 
admiration et leurs sentiments de pieuse re
connaissance, les groupements cyclistes de 
Roubaix organisent pour le 11 novembre, 
anniversaire de l'armistice, une m an ifest ci
tation cycliste au Monument aux Morte do 
Roubaix. 

Les sociétés ct-après désignées, qui ont dé
cidé d'y prendre part se rassembleront au 
Boulevard de Strasbourg à 9 heures, dans 
Tordre suivant, la tête ou groupement à la 
hauteur de la rue de la Vigne : La Fanfare 
Cycliste du Nord-Touriste, Les Joyeux Cyclis
tes, L'Amicale Turgot, Les Joyeux Pédaleurs 
Les Rocs Féléç, La Pédale Oranaise, Les 
Amis de la Pédale La Pédale Ouvrière. Les 
DéglnTéls, La Pédale Franco-Belge, Le Nord-
Touriste. 

Le départ aura lieu a 9 h. 30 très précises 
et le cortège suivra l'itinéraire : rue de la 
Vigne, rue des Sept Ponts, place Fosse-aux-
Chènes, rue Fosse-aux-Chènes, rue du Pays, 
rue du Vieil-Abreuvoir, Grand'Place. Grande-
Rue, place de la Liberté, boulevard Gam-
betta. Monument 

La cérémonie au Monument e déroulera 
conformément aux dispositions arrêtées et 
dont chacun des Présidents de sociétés a 
reçu un avis écrit. 

Le retour se fera par la rue Dupleix, rue 
des Longues-Haies, rue du Moulin, rue 
Neuve, rue de l'Hôtel de Ville et Grand'Place 
où aura lieu la dislocation. 

L'administration du € Nord-Touriste • dont 
plusieurs délégués assisteront à la manifes
tation, fait appel A ceux de ses sociétaires 
ne faisant pa6 partie des sociétés dénommées 
ci-dessus, pour vernir boulevard do Stras
bourg, à bicyclette, se joindre au cortègo, 
afin que la Société mère soit directement et 
le plus dignement possible représentée à 
cette manifestation de reconnaissance aux 
cyclistes roubaisiens morts pour la Patrie. 
Leur place sera en queue du cortège, vers la 
rue Galvani ; les habituels capitaines de 
route seront présents pour les encadrer. 

L'insigne est de risrueur. 
AVIS AUX SOCIETES 

Lee Joyeux Cyelittet. — Rassemblement de 
tous les sociétaires et anciens sociétaires, à 
8 h. 80 pour la manifestation au Monument 
aux Morts Tenue et bicyclette. 

Club « La Pédale France-Belge ». — Réu
nion au local, à 8 h. S0 Départ à 9 heures 

Fanfare Cycliste du Nord-Touriste. — Mer
credi, à 8 h. 45 précises, réunion au local de 
tous les musiciens en tenue avec bicyclettes 
pour la manifestation cycliste. 

Harmonie des Anciens soldats Français et 
Alliés. — Les musiciens, tambours et clai
rons, sont priés de se trouver mercredi 11 
novembre, i 9 t 15, en grande tenue au 
Rond Point du Parc Barbieux. 

Fédération des Combattants Belge*. — La 
Fédération deg Combattants Belges prie ses 
membres à assister au cortège organisé par 
le Souvenir Français, le mercredi 11 novem
bre. Rendez-vous au Rond-Point dte Barbieux 
à 9 h. 30, n. 11 du 2e groupa. 

Semaine ta Fêtes de /Armistice 
EXPOSITION Spéciale des NOUVEAUTÉS 

Tentures • Couvertures - Couvre-Pied» 
< MAGASIN DUBVtUNFAUT • 

ROUBAIX. Place Fesse-aux-Chénes, ROUB Al 
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VOIR REFERENCES O U J N C Q J EN DERNIERE PASE 

NEURASTHENIQUE. ELLE SE XETTE 
PAR LA F E N E T R E 

Vers 12 heures 55, Mme V a n s t e n i i s t e Si 
donie, femme Rigolle, 41 ans , ménagère , 
rue de la Conférence, cour Plamont, f0. a 
tenté de s e suicider en se jetaxi tpar la fe
nêtre du premier étage de son habitation. 

M. le docteur Jacquemont, mandé d'ur
gence, prodigué des so ins à la désespérée, 
qui présentait une déchirure du cuir che
velu. 

Transporté a l'hôpital de la Fraternité, 
elle y a été admise d'urgence. On suppose 
que Mme Vantenskiste a été poussée à cet 
acte désespéré par une crise de neurasthé
nie . Une enquête est ouverte. 

VfejvU corvtn conJbwtAêe. <JU.filuâ 
g&g iSO.OOO SfCe*npXcUyea. 

UN DEGOUTANT 
M. le commissa ire de police du *• arron

dissement a mis en état d arrestation un 
n o m m é Denwets Henri, 63 ans , originaire <io 
Paris , habitant Roubaix depuis environ 
s ix ans. Ce vilain personnage, marchand 
d'estampes et de bonbons, attirait chez lui, 
86 bis, rue Tuo^ot, des garçonnets de 11, 12, 
13 et 14 ans . qu'il corrompait. 

Il s era poursuivi pour excitation de mi
neurs à la débauche et attentat a u x mœurs . 

ARRESTATION 
M. Malot, commissa ire de police du 3* 

arrondi-i6ement, a procédé à l'arrestation 
du n o m m é Baleine Julien-Joseph, 18 a n s . 
m a n œ u v r e zingueur, sujet belge, demeurant 
rue Bernard, 66, inculpe de voi d'une pièce 
de feutre, nuance Havane, au préjudice de 
la Société Anonyme des anciens établisse
ments AllarURousseau et Cie, rue Nadaud. 
à Roubaix. 

Il a été déféré au P a r q u e t 

LA REUNION GENERALE O U CERCL. 
STENOGRAPHIQUE ROUBAJSTEN 

Dimanche dernier, eut lieu à l 'annexe à( 
l'Institut Turgot, la réunion généra le a n 
nuclle du Cercle Sténographtque roubais ien. 

Une nombreuse ass i s tance avai t répond 
a l'appel du Comité présidé par M Rucne; 
président-fondateur, entouré pour la ch 
constance des membres de la commiSoion 

Mlle Leveugle , trésorière générale , fai 
part de la réapparition du Bulletin, dont d 
service est as suré gratuitement aux m e m 
bres actifs. Elle fait un pressant appel i 
tous pour que chacun y collabore d'une fa
çon efficace, en v faisant insérer quelques 
petits articles personnels ou e n cherchant 
des suggest ions pour lui donner toute i am
pleur qu'il mérite. 

Mlle Leveugle insiste éga lement sur la f16 
quentation des cours d'entraînement du C 
S. R., qui sont organisés chaque lundi, 
l'Institut Turgot, 1 ter, rue de l'Espérant 
cours gratuit pour tous les m e m b r e s t 
Cercle. 

Elle procède aussitôt à la répartition di 
récompenses attribuées aux lauréats de. 
e x a m e n s de la sess ion d'avriL Les deux lau
réates des épreuves de sténodactylographie, 
Mlles Baptiste Fernande et Telhea Denitic, 
obtiennent chacune un prix de 50 fr., offert 
par la Fédération industrielle et commer
ciale de Roubaix, Mlle Baptiste reçoit e u 
outre une médaille du C S. R. 

Mlle Baudimont Nelly, lauréate d e la m ê -
m e épreuve, aux examena de n o v e m b r e 
1924, reçoit également une médail le d'ar
gent. 

Au nom de l'assemblée, M. Eueher adres
s e d'abord de chaleureuses félicitations a 
Mlle Marie d'Hazc, vice-présidente, promue 
récemment officier d'Académie. Puis il lui 
remet les ins ignes de son grade et lui don
ne l'accolade. Mlle D'Haze reçoit, en outre< 
superbe souvenir et une magnifique jjerbf; 
d« fleurs offerts par les membres du Cerclo 
et ancienne» élèves. 

U n s chaude ovation est faite L Mlle D U a z * 
qui, très émue, remercie s e s col lègues de 
eur témoignage de sympathie et leur réitère 
I assurance de son entier dévouement. 

Le renouvellement du Comité eut Heu 
ensuite et donna les résultats su ivants : 

Président d'honneur, M A. Damez, secré
taire général de la Fédération Industrielle 
et C o m m e r c i a l de Roubaix-Tourcoing ; 
Président, M. Jules Bûcher ; Vice-Prési
dents, Mlîe Marie D'Haze et M. Albert 
Grtiet ; Trésorière générale, Mlle Estelle Le
veugle, officier d'Académie ; Trésonôre-
adjointe, Mlle Devallée ; Secrétaire, M. V a n -
hecke ; Secrétaire-adjointe, Mlle Claire Va-
naverbeck ; Bibliothécaires - archivistes-. 
Mlles Sergeant et Ilelvnek. — Commiss ion : 
M. Huct Charles, Miles Chastelain Anto-
n i a Ronsse, Notebaert, Surantyn, Bacque, 
Devos Mireille, MM. Vederine, Lamarque , 
Delespaul et Boutteville. 

Une tombola tirée entre toutes l es person
nes présentes a obtenu un grand succès cù 
l'assistance s'est retirée souts l'excellente 
impression qu'elle avait éprouvée au cours 
de cette intéressante réunion. 

Au cours de s o n discours, M. Enchère 
avait annoncé que la ville de Roubaix avait, 
été désignée pour organiser te Congrès de 
l'Union des sociétés de sténographie de 
France, . u i s e tiendra en 1927. 

LA DANSE 
Pour avoir la issé danser dans s o n éta

bl i ssement s a n s autorisation, M. V.. . Pierre, 
24 ans , cafetier, rue Bernard, 36, a fait l'ob-
jel d'un procès-verbat 

LTVRESSE 
Le polonais Klucka Michel, 30 ans , rue 

d e s Fossés , 24 et J... Edouard, 23 a n s , ap-
préteur, rue des Longuets-H aies , ayant com
mis l'imprudence, étant en état d'ivresse, de 
s'offrir en spectacle dans la rue, ont é té 
conduits a u violon, où i ls seront poursuiv i s . 

CONFÉRENCE A LA SOCIÉTÉ 
DE GEOGRAPHIE 

Le sjrj.-di M novembre, .ï 20 h. 30, dans le 
grand amphithéâtre de l'Ecole nationale supo 
rieure des Arts et Industries textiles, sera donn-
une onférence sur les secrets de la Vieille Egyp
te, les récentes découvertes anohedioïn'^ue3 fran-
ça; os, par M. Georges de Gironcourt, ingénieur 
agronome, c\pl orateur, chargé de missions du 
ministre des Colonies, du ministre de l'Instruc
tion publique et de l'Institut. 

Les incidente auxquels s été mêlé à propos do 
la découverte de Tout-Ank-Amon, !^:d Camavon 
disparu dans des circonstances mi'on a vouru 
qualifier de mystérieuses, donnent un regain 
d'actualité au sujet choisi par M. de Gironcourt 

Cette conférence sera illustrée de nombreuee^ 
projections inédites. 

o • 
POUR PETER L'ARMISTICB 

Nous sommes informés qu'à l'occasion i l» 
fêles de l'Armistice, un concert «ers donné mer< 
credi aux Magasins DUBRUNFAUT. place Fosse-
aux-Chênes, par un groupe d'excellents musi
ciens. Il jouera de 10 a 19 heures. Dans le pro
gramme : « Danse de Caractère ». « Une Robe 
a Carreaux », « Les Filles de Saint-Quentin » 
« En Souvenir de Jean», valse; «Patapouf» 
polka ; « Single-Step - « Fox-Trott », < Mireille » 
mazurka : « Danse Espagnole ». 553 

U N I O N DES MUTILÉS ET REFORMES 
L'assemblée générale trimestrielle aura lien 

le 15 novembre prochain, 4 10 heures du matiru 
a l'Hôtel de Ville. 
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|E DOMINO 

\ «— Vra iment 1 dit Henri en r i a n t 
— Tu a v a i s é té c l o u é à un arbre , c o m 

m e un insecte , je crois m ê m e que l'énée-
a v a i t t raversé ton oorps e t l'arbre, e t q u e 
t u é ta i s resté là kmjrtemps.. . 

Eh bien l quoi de plus s imple , tu lui 
01s que tu a v a l s ment i , t enant tea rensc l -
«rnemente d'un de m e s a m i s . 

— Ab » d i s donc I 
Tj-n de o l u s on de moins . . . Ai ' uvr-

H'hni tu ca l s h vérité : le su i s perdu. In
capab le d'ajrlr. et il est orobable que d Ici 
u n 011 deux icrara l'y oasseraL 

— U n e f a u t famate d ire d© c e s choses-
Ift c a txirte m a l h e u r . 

— N e d i s o a s de bêt ises I Avec cet te as
s u r a n c e o n n e s'occupe p a s ds mol . et je 
peux a V Le médec in « ; • » « « * g a 
vant huit lowrs l e serai d e b o u t 

— C'est e n t e n d u »... Au revoir. 
Las deur c o m p l i c e s s e n c r a s s è r e n t 1rt Sl-

rfieiortit Drtor courir «u c h e m i n de fer, 
a î t a ^ e e e > e n d i « à Asnièree où Rochon 
l ' a t t e n d a i t ,,A „ _ _ 

Seu l Henri s 'accouda SUT son U t 11 pen-
s s T n ^ n e n t et s a n s d'en a n ^ f f ^ J : . " 
« a r a i t tout haut , s 'écoutant a v e c , d è \ ce 
c o m m e s i le m o t o u ' i l p r o n o n ç a i t a v a i t u n 

charme é t r a n e e . n o u v e a u poux l u i . - Hen
ri répétai t : 

— R e n é e 1 m a fi l le L.. m a fille !.-. 

YII 

LA RELIGION D E S SOUVENIRS 

L e Jour où Henr i s ' entendai t avec S t 
die, u n e scène toute différente se passa i t 
chez l 'oncle Antoine. S u r la d e m a n d e for
mel l e de Caroline, et lui obé i s sant aveu élé
m e n t Maurice ava i t dit à son oncle qu'une 
personne, anc i enne a m i e de «a femme, dé
s ira i t lui parler. D'abord étonné, le vieil
lard vo~ant que malgré ses quest ion^ s o n 
neveu s e refusait à lu i donner Ve m o i n d r e 
rense ignement , a v e i t c o n v e n u qu'i l rece
vrait l e l e n d e m a i n l a personne Le lende
m a i n en effet. Carol ine, vê tue de deuil , 
voi lée s e présenta i t ehe« M Antoine V c -
dler. Maurice la recevait et l ' introduisait 
près de son ofrMe. S a tournure é l é g a n t 
son a l lure d is t inguée charmèrent le vieil 
oncle , qui . redevenu «râlant, lu* fit le mei l 
leur accuei l . 

— M a d a m e , dlt-tl m o n r—vsn m a dit «rue 
v o u s é t i e . l 'amie de m a chère regrettée et 
q u e v o u s a vf.es désiré me voir. . . { « f i n ' 8 

t ron hewreux. m a d a m e , d'une s i a*rréable 

— Mons ieur Verdier. Je n'étais p a s Pa-
m i e de m a d a m e Hélène, au c ntra ire . i a i 
désiré vous voir narce que i 'ai de graves 
c h o s e s & v o n s dire. 

— De graves c h o s e s t.» s u r m a pauvre 
chère Hé lène f 

— Oui. mons i eur . 
— Par iée m s d s m e . m o n neveu e s t tin 

homme, f 'es t ©reloue m o n fils, et 11 v a 
trois IOUTS à peine, l e l u i raconta i s la 
m o r t sinaralière d e s a tant<*. 

— Ce que je veux v o u s dire, monsieur 
Verdier, ne peut et ne doit être entendu que 
de voua. 

Mauriae s'était levé e t s e d isposai t & 
sort ir . Carol ine lu i di t : 

— Mons ieur Maurice , vous m'excuserez 
de cette condi t ion , -me e s t abso lument né-

Le v ie i l lard, intr igué , regardait e t Ca
roline et son neveu . Ce dernier s e retira. 
Anto ine Verdier dit a lors : 

— Maintenant q u e n o u s s o m m e s seule , 
puis-je savoir à q u i i'ai l 'honneur de nex-
l e r ? 

— Mons ieur Maurice n e v o u s a pas dit 
m o n n o m T 

— Non . m a d a m e . 
— Mons ieur Verdier. c'est moi qui, lors

que le corps de la m a l h e u r e u s e m a d a m e 
Hélène fut trouvé s u r le quoi des Tuile
ries, reconnus If pauvre femme et dis a n 
greffier d e l a Mortrue s o n n o m et votre 

— Vous . . . l 'on m'a dit que c'était u n e 
petite ouvrière e m p l o v é e chez la coutu
rière de m a femme. . . v o u s étiez cette Jeu
n e fille r „ . 

— N o n . ^ m o n s i e u r l... f a ! menti , le n'é
ta i s pas e m p l o v é e chez l a couturière de 
m a d a m e Verdier. . . f a i trouvé cette raj-
son. . . ce'st au trement q u e Je la c o n n a i s 
sa i s . . . 

— Comment v o u s nommee-voua ?... 
— Je me n o m m e Carol ine Vall ier, le 

su i s la f e m m e de laquel le m a d a m e Hé
lène a dit : « C'est entre noua d^ux une 
h a i n e à mort » 

— Vous , m a d a m e I f it l- viei l onc l e An
toine gêné . 

Cnroltne releva s o n vo i le : i l ia regarda 
que lques Instants . . e t c o m m e s i le v i sage 
qu' i l v o y a i t n e r é p o n d a i t n a s à. c e q u e la 

phrase écrite derrière le portrait lui ava i t 
représenté : o m m e femme. U dit : 

Cette broui l le ne méri ta i t probable
ment pas la grande et m e n a ç a n t e pfc-Tse 
que i'ai lue. . . c 'était u n e fâcherie de pe
ti te fille.. . v o u s v o u s étiez c o n n u e s ou
vrières 

— Non, m o n s i e u r , f it doucement Caro
l ine. Je n'ai j a m a i s c o n n u m a d a m e Ver
dier, j a m a i s Je n e lui ava i s parlé. 

— Et v o u s n e savez p a s l a r a i s o n de 
cette imprécat ion ? 

— Si . m o n s i e u r t..» 
— V c u s m'intr iguez, m a d a m e . 
Il v e u t une minute de s i lence , p e n d a n t 

lauueUe M. Verr:*~r, l'oeil f ixé sur Caro
l ine, at tendait l 'explication de ce qu'el le 
avai t d i t Carol ine s embla faire u n effort 
e t dit : 

— Monsieur, avant de faire la démarche 
que ie fa i s aujourd'hui , a v a n t de me dé
cider a ce nénible devoir, i'ai beaucoup 
lutté. . . J 'ava i s a m e d e m a n d e r s'il étai t 
juste de ven ir troubler votre vie honnête , 
tranqui l le , de venir. . . briser la dernière 

— Que me dites-vous l à T fit le vie i l on
cle Verdier. fronçant l e sourci l avec in
quiétude, 

Je v o u s dit la vérité, mons ieur . SI l e 
m e décide i venir tet apnorter . s inon le 
malheur , a u m o i n s !a oeine. c'est qu'il v 
va du bonheur de m o n enfant , de 1 a v n i r 
du vôtre. Duiscrne vous considérez votre 
neveu c o m m e votre fils. 

— Les ra i sons dont vous m e parlez là 
sont bien «raves Est-ce oue . m a d a m e , 
v o u s ne c o n t i n u e l n a s «r. delà de la tombe 
cette ha ine dont v o u s parlez ? 

Carol ine wit un a m e r sourire . 
— Monsieur, dit-elle d'une vo ix péné

trante pleine de franchise , je n e connais 
sa i s pas m a d a m e Hélène Verdier. J'ai su 
qu'el le me haïssa i t , m a i s je n'ai j a m a i s e u 
de ha ine contre e l l e 

— Alors., expl iquez-vous . 
— Monsieur Verdier. voi là dix-huit a n s 

que m a d a m e Hélène Verdier est morte. 
L'amour que vous aviez pour elle n'a plus 
à souffrir, n i a i ; vous sera-t-il possible 
d'entendre ujourd'hui ta vérité cruelle , 
v o u s sera-t-i l ooss ih le d'entendre at taquer 
s a mémoire ? 

— Oue me dites-vous la , m a d a m e î At
taquer l a mémoire d'Hélène. . . Je n e souf
frirai . . . 

— U n mot a v a n t tout, mons i eur Ver-
dfer, dit Caroline e n se l e v a n t Hélène 
Verdier ne s'est pas suicidée. Hélène Ver
dier e s t mort assass inée . . . 

— Voue êtes folie, madame, dit le vieil
lard en pâlissant. . folle. Maurice ne sa
va i t ce qu'i l fa isa i t en vous a m e n a n t ici . . . 

Carol ine c o n t i n u a : 
— Monsieur Verdier. votre f emme a é té 

as sas s inée , et ce la pour vous voler c inu 
cent mi l le francs. . . 

— Cinq cent mil le francs. . . répéta l e 
viei l lard étour i, ma i s cette fois attenti.'.. . 
C'est vrai I II *ne manouaft cette s o m n e . . . 
et j a m a i s je n'ai voulu dire u n mot de 
oela.. C e n t !'é un reproche à la pauvre 
a imée , et Je l 'aurais accusée . . . Z v o u s m e 
di tes q u e cette somme a été volée ?... 

Il y eut encore on long «ilenee o e n d a r ' 
lerruel le v i e i l W d se leva h o c h a n t la tê
te. . . se oromenant dans la -hnmhre. P u i s , 
revenant devant Caroline ou i l 'observait , 
lasse de le voir si d"fici1e à oer=nader. et 
se mordai t les lèvres oour conten ir ses ré
vélat ions : 

— Mon Dieu, m a chère d a m e , v o i l à de 

bien g r a n d e s choses pour u n malheur q u i 
remon'e à dix-huit ans , . . Voilà, u n e h a i n e 
de femme o u i dure longtemns . 

— N' insistez pas, m o n s i e u r , v o u s v o u s 
tromnez et rous me blessez. 

Le ton dont c e s m o t s . ent d i t fil u n 
effet immédiat sur Antoine Verdier : s'ar
rêtant devaat Cajroline il dit : 

— P o u r fa ire une semblable révélat ion, ' 
vous savez le n o m de I a s s a s s i n * 

— Oui, mons ieur , d i t Carol ine d'une 
voix sèche. 

— Hein I et vous avez l e s p r e u \ e - dt 
l 'accusat ion -rie vous portez ontre lui * 

— Oui, m o n s i e u r . . . 
— Ah I mon Dieu, v o u e m'effrayez. 1 

dame. . Parlez I 
— Il faut , je vous le répète, briser vo. 

Idoles, il faut par le . épris remplacer 'e 
re spec t . . Il en es t t e m p s encore Voulez-
vous l es preuves î 

— Je veux la vérité. . . A m o n â a e on n 
habi tué a u x déceptions. . . on connaît la 
souffrance. . . 

— Lisez, monsieur, et q u a n d v o o s aurez 
lu, je serai prête à vous réoondre . . . 

Carol ine lui tendit un p a m y . Jauni..» 
Verdier l'ouvrit et parut s t u p A ^ J . 

— Vous reconnaissez r é c r i t u r e L.. 
— Oui t oui I c'est d'elle.. . 
II s 'avança vers la feue' e noor lira. CS. 

roline. le regardant a v e c compass ion , pen
sai t : 

— P a u v r e h o m m e t . . l i a i s A Va faut*,, 
c'est l a vie. l 'avenir des enfants. 

Antoine Verdier l i sa i t éseuveerta g 
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